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Emploi de l'tltclrargol dans les Pneumo,Entfrlles Porcines 

PREMIÈRE PARTIE 

Un effort considérable esl àctucllcmcnl teillé pour 

perfectionner el compléter hl série ,les vaccins cl 
sé.rnms deslinës à combattre les maladies infeclicu• 
S<'-~ du bélail. C'est à bon droit que les tendances 

11cl11elles de la thérapculique reconnaissent des avun• 
Lages pnrliculicrs aux ngenls d'origine biologique 
doués d'une acliv.ité spécifique contre telle ou telle 

catégorie d'infections. 
Dans la lullc contre l'infcclion, l'nclion de fa séro• 

lhérapie est en effet plus immédiate et t>lus directe 

que celle de toute au tre méthode thérapeutique. Elle 
reproduil nvec une simillucle souvenl proche de 
l'identité. le lem])$ final el décisif de ln {.'ltérison 

spontanée, telle •1u'elle surviendrait évc11lucltc111cnl 
chez les animaux obandonnés Il eux-mêmes. A l'ex­
clusion de tonte substance cl1imique éll·angère à 

!'économie, surtoul avec les sérums purifiês. clic n'in• 

troduil dans. l'organisme, comme racleur de ln gué­
rison, <Jue les éléments sériques mêmes qui y seraient 
naturellement apparus Il lo fin d'une réaction cura­

tive spontanée et qui curnienl eu pour mission de 
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mettre un terme à Ja prolifération baclérieuue ou à 
l'action loxigène. Ln em·c ainsi r éalisée n'es t doue 

artiflcicUç qu'en un seul temps, qui n'est pas essen­
tiel. Au lieu de dem ander à l'organisme infecté la 
lotulité d'un effort humoral et secréloire, les métho­
des séroLh érapiqncs lui a pportent tout 1)l"éparés, éla ­

borés et sécrétés ailleurs, les princiJ,cs humorau~ 
curalirs qu'il aurait dfi 1n·oduire par ses propres 
moyens. E lles se bornent à les emprunter à un nuire 
animal, déjà guéri ou préparé par un agent bacté­

rien ide11liq11e (ou pnr une association inrcctieusc 
ide11liq11e) au facteu r causal connu ou supposé de 
l' infection. Un sérum curatif est donc un agent tou­
jours assez étroitement spécifique cl souvent très 
étroitement spéc1ïiq11e. 

~cite étroite spéciflcité cnb·aîne des inconvénients 
auxquels remédie, mais au prix d'auh·es inconvé­
nients, la polyvnle,lce des sérums. 

Les essais nombreux faits pour obtenir des sérmus 
possédant une poly1mlence de plus en plus richo on t 
nbouti, en effet, pratic1uemeut à la m ultiplication 

p our ainsi dire inclé6nfo des produits injcctnbles. Au 
terme extrême de cette évolutiop, nous trouvons 
l'auto-vaccination et l'auto-séi,oU,êrnpie. E lles r énli­

sent l' idéal dans l' idcntilé néccssnira en tre l'associa­
tion microbienne facte,u· de l'infection et l'associa­
lion microbionne ayant ser,•i à pré1>are1· l'agent cu­
ratif puisque pour chnque individ u il cs l en quelque 

sorte prép aré un sérum indh•iducl. Mais celle m é­
thode thêrapeutiquc idéa le n'est pos JlOur simpl ifier 
l e rôle du vétérinaire. 

- 1 -

Aussi s'explique-t-011 que ln très sc\duisante élé­

gance des méthodes sérothérapiques n'ait pas amené 
la thérapeu tique à se désintércsse:r de m éthodes 
beaucoup plus simples. faisant usage de produi ts 
clonl la conservation est beaucoup plus s1lr<.', n•a~l­

mcttant en outre da ns leur emJ>loJ aucune des 1·es­
ldetio11s cnructéFis tiques des mé<l icntions spécifiques, 
cl qui, depuis longtem ps se sont mon trées éminem­

ment propres à <iéclenchcr, eu les 1·en<hlnt plus pré­
coces et en les renforçant, les réactions cura li vcs 
naturelles don! l'organism e res te c11pable. C'es t pour­
quoi la colloïclo/11érapie continue de donner lieu cha­

que an née à des travaux dont le no.mbre et l' intérêt 
suffisent à prou,•er que cette méthode est toujours 
pratiquem ent d'actualité. 

Notre intention n'est pas d'examiner ici, d'un 

point de vue théorique. du point de vue de la soli­
dité de la cure, ou de la durée de l'immunité consé­
cuti ve, ou du point de vue de l'culrophic ultéri eure 
du sujet, la question de savoir s'il est meilleur de 
solliciter et d'obtenir de l'organisme m ême la crise 

curative (ce qui fait la coUoidolhérapie) ou de dis­
penser l'orga nism e de tout effol't, de ne réveiller au­
cune fon ction endormie et de se substituer à PC't! près 
entièrement à lui pour sa guérison, comme le !ail 
ln sérothérapie. 

Nous plaçant à un point de vue simplement pra­
tique, el da ns l'ordre des npplieat ions à la médecine 

vétérinnire, nous nous bornerons à app eler l'atten­
tion sur l'un des cas oi1 l'a bsence de toute spéci.6-

eilê dans les actions de ln colloidothérapie, devient 
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une qualité singulièrement précieuse. La préparation 

des sérums, h-ès simple au début lorsqu'il s'agiss1ùt 
d'agents bactériens à peu près monotypes, comme 
l'agent de la diphtérie humaine, a ex.igé l'emploi de 
produits déjà 1>lus compliqués el 1>olyv11lonts Jors­

c1ue 111 lutte a été engagée contre le groupe plus va­
riable et plus riche en races diverses du bacille ty­
phique et des divers paratyphiques. Sans nous nrrê­
kr à em•isagor les termes moyens d'une complication 

croissante que l'on potrrrnit suivre en déhtil, il nous 
semble <Jue l'un des termes extrêmes de Ja complexité 
bactérienne est assez bien représenté par les pneumo­

entérites porcines, dont nous nous occu1>erons ici. 
Nous n'avons aucun doute /1 élever contre la réalité, 
actuellement nu moins probable, des di,•erscs entités 
nosologiqnes qu'on peut distinguer dans l'affection 

comp/eœe représentée par les cas courcwls et qui, 
c'ventuellcment, peuvent apparaitre à l'état de mala­
dies distinctes. 11 nous suJfit que ces cas co11r1111ls 

coustitucnt un complexe nosologique, iu·ocluit cle la 

superposition de deux, trois, peut-être ciuatre infec­
tions, état dù à ln collabornlion d'ngcuts• infectieux 
multiples, dont plusieurs nppm•tcnnnt au groupe du 
.para tn,hique B, sont au nombre des plus variables 

qui existent. Tl n'est pos facile de dire, en outre, si, 
dans le trnitement d'une teUe afft>clion, la Julie esl 
e11gagée contre un sc1ù virus flltrant ou contre deux 

ou plusieurs. Enfin nos ohsen•ations montreront 
qu'en plus des agents pathogènes attendus, on peut 
se trouver en présence d'un hôte inopfoé, microbe de 

$ortie ou agent causal. Dans les cas que nous avons 

traités, nous avons trouvé présent le p11e11mobacille 

de Fried//ïrcder nveë une s i singulière constance qu'il 
nous n bicu fallu lui reconna1trn un rôle pathogène 

dans les épizooties locnlcs dont il s'ngit. 
Des cs.~nfa nous ont donc pnru mériter d'être leu­

lés pour vérillèr ln valem· de la coUoïdothérnpic dans 
un cas oit ses cnractè.-es de méthode om11iuale11le el 
om11ispécifiq11e de,·aient nous ètrc précicu., pour at­

teindre, i11diffét'emme11/, /011s los agonis infectieux 
COIIIIIIS ou ÎIICOIUIIIS, cont re lesquels ln lutte s'étuit 

engngéo. 
Nous plaçant encore au point de vue des besoins 

de la pratique courante. il nous n semblé intéressant, 
d'autre p'1rl, d'utilisc1· pour nos essais uno 11répnra­

lio11 colloïdale actuellement préparée en grande 
quantité pour les besoins de la médecine humaine, 
et qu'on 1>11isse êh-c nssuré de trouver partout e t en 

tout temps. Il est é"idemmcnt essentiel que le trai­
tement des aft'ections épizooti<rues pli issc être com­
mencé sans a11c1,m <lélai, faute de c1uoi Je risque de 
la contagion pot11-r1ût amener à préférer le pur et 

$implc abattage immédiat à tout e,;sni de traitement. 
Nous nous proposons du reste de rechercher à l'oc­
casion si le sérnm des premiers animaux guéris après 

injection <le colloïdes, ne pourrait pas être injecté 
utilement aux suivants pour renforcer encore les 

~ffcts du colloïde 011 d'un \'!lccin injectés ensemble, 
ou séparément, su i"anl les suggcst ions de M. le Pro­
resseur llfoussu. 

Pour les raisons exposées ci-dessus, nous nvous 
choisi l'Electral'gol des Laboratoires Clin. Ln méde-

: 
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cine vétérinaire n"1tit utilisé cc produit contre les 
m,ùadies infectieuses bien nvruÏI son inh·oduction 
dans la Uiérapeutique humaine; l es résultats avaien t 
été tcllcmenl probants que de nombrcnx lra,,aux onl 

été suscités cl onl mis en lumière les J>ropriélés re-
11101·qtu1hles de cet 11gcnl; nous les exposerons ulté­
d eurem ent et nous en donnerons lu bibliographie. 

L'Eleclrargol nous a semblé, clans le cas des pneu­
mo-entérites por·cincs, r éa liser pol'fnitcmenl l'agent 
type omni"alcnt et ornnispéci flquc, <fUi se trouve fa­
dlcmcnl sous ln main nu moment du besoin, alors 

même que l'agent infectieux n'est pas spécifiquement 

CO!llHl. 
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DEUXIÈME PARTIE 

Les pneumo-entérites porcines, 
m aladies infectieuses à virus et agents 

bactériens multiples 

Reprenan t avec un peu plus de détail ce que nous 
,wons sommairement indiqué dans notre chapitre 

d'inlrocluction, nous nous proposons de ra1>pcler ici 
combieu esl complexe la bactériologie dos pneumo­
entérites porcines, combien est aléatoire l'exacte 
identification des élélllents microbiens t1u'elle com­

porte, combien ces élémeuts varient selon les lieux, 
cl, ·dan s un m ême lieu, d'une épidémie il l'null·c. De 
ce chef, séro et "accino-lbérnpie seront tl'tme &•rnndc 

complexilé. 
Avec l'Eleclrnrgol, au conlrairc, nous nvons nue 

méthode d'une extrême s implicité, cl'uae inclépen• 
,lnnc.e absolue envers toutes les ·inconnues qui subsis­

lent dnns ln bactériologie des pneumo-entérites por­

cines. 
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Les observnli<,ns personnelles que nous rapporte­
rons étoblironl ensuite, croyons-nous, (JUC celle mé­
thode si simple est en même temps remru·quablemenl 
efficc,ce. Nous 1l'c 1iianqucrons pas de faire remar­

t1ucr qu'elle vient, par certnius côtés, au secours de 
lo séroU1éropic et que les deux méthodes sont suscep-
1 ibles de se compléter et de se rejoindre. 

Dons cc qui va suivre, nous tenterons de 1·ésumer 
brièvement l'évolution historique de nos connaissan­
ces sur les pneumo-entérites porcines, pour monli-cr 

en même temps comment se sonl graducllerncnl dé­
veloppés cl compl iqués les problèmes <111c pose leur 
traitement biologique. 

C'est à polir de 18ïï (1) environ que se 111ultipli~­
rcnl les monographies (2) cl les essais nosographi­
<Jues de caractère p.his générnl (3) ,•istml à la discri­
:ninotion cliniq1œ des diverses entités morbides jus­
que là confonch1es sous la déno111inalion globale de 

rouget du porc et mème parfois de t·ougeole por­
dnc. Mais i l fut d'cml).léc nrnuifcste que seule la pos­
s~ssion d'un critérium bactériologique permettrait cle 

(1) P3 r con.sé,1uent. Ion des prch1Jcrs d~\t-fopprmrnts dt> l'fJc,. 
wtge fodustriel du pot<'. lfo.is Il ne s';agll pas dl' maladie$ 11ou • 
oellts '°"'sull anc cfo$ uuunllt:$ rondilious d·t41C!vagr. Cf. Xocnrd et 
Ltt-lBin('"C (189UJ. p, 6'1; pour lt>s 1.foscriplion~ ond\.'nn"s.,, do Sou.s• 
~ol (18~0) l't nos.eulrnum (18llf>), Pozzi (1812). 

(2) Pour la pneumonie coutagieuse. rn Amérlqut", monogra• 
1-•hle.s de l),e.tmrrs, l,aw, Billln,ts ( 1871) ; en .\llrmagne : Sch nelz 
(1880), Wnllht>r (1888), FiedeJer, 81('fffh (1889) . Pour la pnt.umC'>­
cnlérite infoclitu:50: fü1 Annletetrc: Jileln ( 18ï8) ; t,n Ao1érique: 
Salmon 08fJI. J888J ; rn ,..rance: Cornil, Clurntemrue. (1887). 
iUtlsch, Jobert. ~13rtinc:m (1888) : au l>anemark: Schm•h: 0888) ; 
t u Suê-de: Selandrr 0388) . 

($) BJ(gcling (1884) , mais l ,1 n omtm:l"l11rt cl1Rgi;:cling ne <'OÎH• 
cidc- vas :wec la nomcnl"laturc .:t.t'lut!lle. 
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porter un jugement sm· la valeur ,Les conclusions 
auxquelles afioutissa il l'analyse clini(Juc. 

Les r ésultais concordants de 1'1mlysc eli11i,1ue el de 

i'analyse boctériologiquc amenèrent donc à dislin­
"Ucr tout d'abord trois maladies dislintlcs, comme 0 

résidus de ln dissociation de l'ancien rouget du porc. 
Nous les trouvons individualisées cl décrites clans 

Je..~ manuels, précis (•I) ou traites générnux dntanl de 
1896 ou environ. 

Ce sont : 

1 ° Lo pne11011111ie ,,011/agieuse (swinc-plague, 
Schweineseuche), que l'on définissait alors comme 

causée pnr le Bacil/11s s11i.<epticus (du groupe des 
P<1sle11rella ou agents des septicémies h.êmorragi­
ques) (5). 

2• La p11e111110-e11térile i11feelie11se (hog-cholera 
Sclrweincpesl, typhose el parnlyphose) , <JUe l'on dé­
finissait comm ec due au llacill11s suipeslifer ou bacille 

,lu hog-cholern, du groupe des Sa/111011e//a (pri111 ili­
vemc11l ,approchées, elles aussi, des agents des sep­
ticémie hémorragique, mais, depuis, devenues pour 

(4) En p.utlculicr Tboluol el ~IAUt"Jln, :l• • édition, 1890. Voir 
l'Jndcx pour le..<Ci nulrf'.s traité$ géllêrnux. 

Nous n'cnl rons pas dnns 111 dbcu $<1iio11 dc J:1 nomcnclaturc>. \':I• 

ria.hie il celle ~poque d'un l'lufc>ur à l'ùulre, el qui d,onna Htu û 
uoe multitude de contus ions. En 1895, Silbuschmldt m:\lnticnl 
d'ailleurs l'unicil#- de..:s pneu rnoolcs e t pnl'u1110--cotfritcs r1ordnc.•1 

(5) D:ictfrlo ovofde do N(>C'ard, aussi nornrnê-e baeille à f'~JH\cc 
clair ctinlral, h:\<'illc cm n3\'Ctle, , ·uo par Octmers d~~ 1807, dêcritc 
cl nomm~e par Bitllngs (1882-1888). Men que co nfoncluc. par lui 
~,·ec l'agent du hog-(:holera, auimi léc <'X3C'lfrnttr1t r,ar le~ 1,rt'­
miers auteul'$ à l'agent du dt<>lc!rn dc..s poule,,) (C:r. lfhqinQI N )la.s• 
seUn, 1896). chu.s~ par Ut1Jll)C (188f'J). dans so11 groupe Je.s s~pti• 
('(-mies hi1uorragique.s; llar 1.., lgnièr<'s. dnnJ le, JtroUJX' (identhiuc) 
de.$ Pt,$lwrdla de 'foui c-t 1'nh1irau. Bs1•<-c-.\ toujout"S immobilt. 
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tlh,•rs nutcur~ le typ,• m~me cles ngenh pnrulyphi­
c1ucs) (0). 

3 Le rouyrt d11 porr, d1i ô un 3lll'II I lr~s dilTércnl, 
cl su r Jc,1ucl uou~ u'in~istons pos purcc que ln ques• 
fion es t étrnngèrc lt notre sujet. 

Tnus les au teurs t'Onslalnienl i1 celle ,1poquc fllll' lu 
1mr11mo11ie ('011ta11itm,r cl lu p11r111110-t'11lhitr coe,i~­
lenl ehe1. bcuucoup d'uuimaux cl dons bcoucou11 
d'épidémies. 1.n prédoniinnncc des cns mi.ries n1 doue 

<rue l'on continuo en gén~rn l o dé.,igner glohnlcmcnt 

ln pneumonie contogieusc e t lo 1mcumo-colérilc 
infcclicu,c sous le 11 0 111 de p11r11mo-enlhitc porcine, 

l'i celle dé110111inntio11 rc~tn légnlc en Franc(' t>our le 
contrôle des cos f p idémiqucs (7). 

l.n Pasle11rr/ln et ln Sfllmo11111/11 furent donc consi­
cléréc, lt celle époque comml' élnnl, de Ioule th-idcnc<>, 
les cou~cs r ffcrliue, des molodic, c111' il s'ogissoi t de 
combollrl'. C'est pnr cons~,,ucnt à elles que s'odrcsso 

le lrnilcment cnu~fll slrolhiropique et I•acci11othir((­

J)fq11e, On Ill de~ sérums et des ,•occins dcsllnés à 

lu tter conlrc clincunc dl•s deux itt feclions. On fit sur­
tout clu produit, poly,·olcnts mi:rlcs en raison de 
l'us.~ocio lion frtqucn le de~ deux hnclfries. 

t,, RIC'illt du lt., rlt1,f,ra, dt Sain, on tt Smith (lllS,S), tn glnf­
n l hJcntlfl~ nu J)s.r,1t11,hh1u1.• U fni•I~ Cf. contrn: l.lgnltru}, Il 
nou, c,t Jmr,ohihlf' dt dltallln la C-.lnddlrable lilbUniraphlt 
rtlatht aux tlppurh du hog tl dh , .. ,mt11111tiquu. On f"n ltQU\c:tA 
te, t'l~111rnh d■ns lltt'lt und Uutk (1024) tl d1ns Otlgtr. Bspl« 
mtJ#oit, d•n~ tttialn, mlllru~ 

U) Cl.: C\', t<'>ll'°' und llt'l~h. lra1I C.rtll.-.., lomt 2, tOll, ◄n•• 
1f"ç .. e). \' auhl ,~ r■r•purt dt l.«laJn, ht, \'allff tt Ddmtr, ur un 
lr11,ail lnlitulf : l.t' tcirmc dr: 1111eumo•tnllrht, duit-li p,rrsh• 
l<r dan, la M ,u, Ir c...Je rural f (1$H). 

Mois des cx11éricnccs multiple, élahlirenl ,11i'il c,i-. 
Il' en dehors clcs agent\ bnl·lériens vl,il)ll's un virus 

flltrtml {Dorset, Schweini lz, Carré. L<'cl11l11chl', Vn l• 
lée, etc.) (8) don t ln valeur en tanl qu'ngent palhog,•nc 

apparut comnu, du111io1111 t dl• bcuucoup celle d1•s bnc­
tfril'~ visibles. Le 11(r111 f illm11I fut, cl ès lors, consi­
M ré comme le fac teur /Jri11cipal de, 1111c11mo-cntéri­
tcs porcines (un.m larr,o) l'i comme donnonl lieu : 

1• à u ne infection où Il existe seul (pede porcine) 

souvent considérée con11ue une molndie 11m, l~sions 
locales (0); 2• à une infection où il est o,,oclé ù ln 
Sntmonel/11, lncrucllc ne scrnil jn111nis pnlhogl·nc en 

dehors de M pr~sl'nce (c'csl ln 1mew110-r11lhitr por­

cine) ; 3• à une infection ré~ullant de lo superposi­
tion de ln p11r11mo-r11lhilc et de ln 1111e11111011ic co11-

la9ie11u: I• pour beaucoup d'outcurs il ln p11e11mo­

nic contngif'11SI' cllc-m~mc por suite de l'o~wcinlion 

d u flllron l it ln Pmle11rel/11. Ce1icndnn t, en <'Onlruclic­
lion n, cc celle théorie uniciste (10). <l'outre, outcu"" 
conlinuèrcnl il décrire des molndies Il Pt1slr11rr/1<, et 
h /mcMrie mo/Ji/e (Dasscl, 1010,-1011) évolunn l en 
l'absence du Hllronl (Il). 

Aynn t eu l'occnsion d'étudier, fi l'Ecole d'Agricul­
lure d e Grignon, une enzootie de pes te por<'ine, llns-

(8) V. l'lndn l1lbll"f111pl1h1u•. 

(0) V. t0nt,a : f-Tt. Pr«,thtr tl Il, Unffmann. 
(10) Dfu·lopple p.ar Hut,u .. frosch. Oru,1. tlC' 

(li) Tullk 1l-nlr•u" tl Jan,nn (lhht'). mal, Ct. r.urtout 1• 
brl,e tl \UStantf•llt' lludt dt Ua.s,tt (IOHl, C't•mpfltl(' ('ft Pli Il 
a, tt aulops-fn. ('f)Urtttt thun,fciuu... ,~procluttlnn cft' la mal•1fü 
rar lngHtlon, lnO('ulli- dt, lnJrc-tlon, du ,~rum Oltrl-. C't<". f/1111/, . 
tin 1fr '" S«flrl Crntrarr er, 111,lrclnt 1r1tlrin 1itt, 11 tra.1r, 19111; 
Rrwtil d'.t l/ort, 1011, p. GO~). 
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sel isola un microbe qui, J>ar ingcslio11, t'Cproduisnil 
che,s le porcelet une nlîcclion ayanl tous les carac­
lèrcs de la malad ie spontanée. C'élait un cocco­

hucillc, cour!, aéro-annérobic et mobile; il ne pous­
sait pas ou poussait mal sur pommes de terre natu­
relles, caraclérisque pcrmellaul de le différencier des 

8. suisepficus cl suipcslifer. Le séro-diagnostic de­

,•ait prouver qu'il s'agissait d'une Salmonella. 

La clécouverle du virus fil/rani entraina la pré])a­
ralion d'une nouvelle série d'agenls vaccino ou séro­
lhérapiqucs, dirigés contre le lillrant, comme leurs 

prédécesseurs l'étaient conlre les deux agents haclé­
riens , ,isibles. On pul cependanl espérer un instant 
que, par un retour inallcndu des choses. le lrailemenl 

biologique des pneumo-cnlérilcs allair se trouver en 
définitive, non pas co111pliqué, mflis simplifié du fait 
de la déconverle du llltranls. La théorie 1111icisle à 

laquelle s'élaienl ralliés be1111coup de bactériologis­
tes. rcfosflil en effet presque Ioule importance palho­
gèn e à la Paslenrclla comme i, ln Salmonella. ne les 

considérant plus que comme les agents secol\daires 
de lésions purement /orales. Il sembla donc <1ue l'ac­
lion vuccino-séro-lhérapique dirigée conlre Je fil/rani 
pourrail suffire c l qu'on serait débarrassé des com­

Jllicalions résnllanl de l 'existence de la Pa$leurella 
cl de la S<1lmonella. 

Tl est exacl que ces bactéries fonl partie, avec beau­
coup d'autres. de la flor(' banale é,•enluclle dei, voies 

digesti ves et t·cspiratoircs du porc (12). n esl exacl 

(12) C(. Van der Liu\u (\1. Indu ) . 
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aussi qu'elles pullulent chez le porc alteinl de la 

maladie à virus filtrant. lllais la discussion s'engagea 
sur le poinl de savoir si celte pullulation est une 
preuve suffisante de leur rôle pathogène. Beaucou1> 
,l'auteurs leur conleslèrcnl ce rôle (13). Dès lors, leur 

présence apparu! à beaucoup comme n'ayant plus 
aucune signification diagnostique précise. Dans une 

lrès imporlante conlribution à la sérothérapie des 
pneumo-entérites porcines, datanl de 192'1, et à la­
quelle fui allribuë Je Prix l'angoué (1-1), nous voyons 

par exemple que M. le Vélérinnire-Major n oue!, du 
Service sérologiqtte de )'Armée, pose son diagnostic 
cliniquement. puis le vérifie par l'autopsie. Nous li­

sons ensuile : « La présence de nombreux microbes 
d'infeclfon secondaire, bactéries ovoïdes, slreptoco­
ques, ln\oilles de ln gangrène, ne modifie pas le clia­
gn.oslic. > 

Mais, plus récemment (1926), nous voyons au con­
traire que M. le Doeleur JQuson (15) foit reposer sur 
la baclériologie ln classification des JJ•leumo-entérites 

qu'il n étudiées. C'est par nécessilé que, personnellc­
men.l, nous avons concilié les deux méthocles, iden­
tifiant les bactéries pulmonaires. mais nous en tenant 
aux données de l'aulopsie en ce qui concerne )'inles­

li11 donl la Oore haclérionne c01H1>lcxe déJ>assail nos 
1noyens d'investigation. 

(13) Pat uemplt, pour 1~ Pa st€!urella. : Schalk t-l fioderick • 
pour 1a Salmonctlla : Uhlt01Hh, 1-f':lbener XJ•landtr IJohlz • c,· 
fJ:1s.stt. ' • • · 

(14) Vllérinairê )._fajor Boucl rapport de M. Truche. 1924 (V, 
Sudex). ' 

(Ul J •usoo (Thbe). 
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Actuellement, el re"enanl en somme oux conclu­
sions formulées par Bassel il y a quinze ans, ou re­
connàil à nou,•eau leur rôle pnlhogèuc affectif nux 
bactéries \'isibles des pncumo-cnlél'islcs, qui sont 
d'ailleurs extrêmement onologuse aux agents patho­

gènes du choléra c/es poules el des p<irtrly/lhoses de 
l'homme cl de di\'_crs animaux. A.u cours des derniè­

res rumées, l'cx1>érience semble 11\'0Îl' "érifié la réa­
lité du fait c1ue l'analogie permelloil de prévoir. On 
conlnla en effet que les agents voccino-séro-thérapi­
CJUCS dérivés du fillra11I n'empêchent nullement les 
1tufoiaux de succomber aux effets inCeclieux dont le 
lJaci/111s s11ipcslifer, le Baci//11.< s11iseplic11s, des slrep­

locoques ou d'au!J•es encore sont les agents (17). Toul 
au contraire, ln vaccino-séro-lhérupic spécinquc diri ­
gée co1th-e la Pasleure//ose ou ln Salmo11ellose donne 

les résullals positifs qu'on ne peul U1éoriquement 
allcudrc dans les cos oit se lrouve assez exnclcmcnl 
réalisée l'adoplatio11 sérologic111e indispensable. 

Constatons donc comme conclusion CJUC l'exis tence 
,lu lillrnnl compJique considérablement, loin de le 

~irn1)Jificr, le trailcmcnl biologique des pneumo-enté­
rites porcines. li foui èlrc armé cortlrc lui, cl on reste 
tenu de l'être aussi contre les agents baclér•icns "isi­
hles oux<1uels il est associé. 

Ce qui semble établi, c'est que l'infection due au 

( 1 i) ~nus l"AJ)pt1krons, en <'frel1 d-apr~.s. que. transp<>rllr4 pat 
ltt Ntetl11s drstinl$ tt imm1111isn Ir.a porc, conlu le /ilfr(Jn(, les 
bacUri~.s dites • rl'in(<'Clfon secondaire •, tlout n<>u$ no us tJ<"cu-
1><>ns, ~pnnenl pinfois naissonee A dt..$ afTt-clions c.hronlqut.s dont 
les annnaux mtu.rcnt. 11 y a là un argument eu ra,•cur de leur 
Acth1 lté pathogê-ne ,•lrilable. 
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filtrant es! l'un des facteurs susceplibles de conférer 
des propriétés pathogènes à la Salmonella, à lo Pas­
/eurella (18). Or, on commence à soupçonner qu'il 

faut distinguer dnns les pneumo-entérites porci­
nes (19), non pas 1111e seule maladie à virus lillranl, 
mais bien deux. Si le fait dont il s'agit se vériOail, il 
en résulterait une complicalion nonvelle pour la lhé­

rapculi(Juc biologique en ce qui co11ccrne le ,•irus 
filtrant lui-même. Mais clic réagirait pour la compli­
quer aussi sur la lhérapculiquc visut1l les denx bac-· 

léries visibles. Tl n'est en effet pos du tout établi que 
les vaccins ou sétnms 1>ré1>nrés à parlir des bactéries 
de\'e1rns pathogènes sous l'action de l'un des virus 

seraient aetiJs contre le môme agoni bactérien devenu 
pathogène sous l'influence de !'nuire. 

Enfin el pour tom))lélcr ce tableau d~s complica-
1ions auxquelles donne lieu la mulliplicilé des espè­

r,es bactériennes en cause, notons qu'il existe, il côté 
des pneumo-entérites à Salmo11ell<1 el à Pasteurel/a, 
des pneumo-eutériles à slreplocoques dont l\f. Jau­
son vient de donner une description documentée (20). 

11 est en outre tout à foil probable que certaines 
infections à pyocyanique el à slreplocoque associés, 
décrites comme méningites (21) , ont été par d'nulrcs 
nuleurs considérées comme des pneumo-entérites. 

(18) Cf. Rappor'l L~clainr.l1e. Vallfe. lle1tllcr. sur un tr:w~iJ fllll ­
tu16: • l~e terme de Jmeumo•entfrlle doit-il être consen•t dans 
Ja lo i 5 11r le Code rural 1 • 

(10) P. FrOf'~Chtr t'l JI. Hoffmann (Analyse par PBinssel) • Deux 
icents it":CpérJcntts ont ~m·ainrn f(':S a.uteuu que 13 mt\htdfo à d ­
-rus filtrant de,•ail f tre séparlt' en deux cntili5 disUnetes .. (1024) . 

(20) Jau,on : Thèse •t A11ntr .llldfralt dt f.a,n (V. ln4ex) 1926, 
(21) Ehrlkb, 1926. 
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Nous bornant cepe11da11l à cn,•isnger les formes dès 
111ninlenanl déflnics cl classées des 1>neumo-enlériles, 
nous reprendrons pour nous-mêmes les conclusions 

de M. Je Docteur Janson (22) : c Curnlivcmenl, les 
« pneumo-entérites nous pnrnisseul justiciables cl'~nc 
" sérothérapie spécifique correspondant an diag11os­
c lie bnclériologique. S'il est possible quo la peste 

c soit l'affcclion primitive des pneumo-enl(\rites, il 

c n'en est pns moins n-ni que, dans ln mujorilé des 
·« cas. la Pasleurella. ln Salmo11ella. le Slrepfocoq11e 
c soul des agents mortels. Sérums anlipasleurclli,1ue, 
c anlilyphoïdiquc, nnlislreplococeiquc el même anli­

c pesteux (23) seront mis en œuvre selon le virus el 
c combinés s'il y a lieu. > Nous ne croyons pas qu'on 
puisse résumer plus exactement les desi<lerat,, aux­

c1ucls doit satisfaire !oui traitement biologique des 

pneumo-entérites porcines. Mnis- nous avouons ffvoir 
hésité à chercher nos moyel1s thérapeutiques 1lans 
une voie nous imposant le muaicmcnl isolé 011 simul­
tané de quatre sérums nu moins el les exumcns boc­

lfriologiques préalables indispensables pour diriger 
notre conduite. 

Ces sérums d'ailleurs doivent être pofy11ale11/.~: 

c Etant donné les variations llans ln viruleucc clcs 

c bacilles, leur q11alilé pathogènes, chncua de ces 

c sérums, pour èlre d'une efficacité absolue, devrait 

('22) Jau,on, Thè&t, p. 34. et A11nl~ Jfidkalc (lfl C(,tn, p. 2S9 
(1926). 

(23) AUi('JUtls la pre.stn«- l!venlue11e du pyoeyanfc1ue (V. d­
de-,~us : 2 1) ou du pntumo-hadlle (tommt' dans 1e.s cas que nrrns 
axons Ob$cr,·és) am~ncraient A ajouter d'autre.s iêrums. 
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« être foil avec la souche microbienne m ême du mi ­
e lieux infectieux, ainsi que T, iguièns l'a démontré 

« pour ln Paslcurellose. La chose étant impossibl t! 
« dans la pratique cournnle, le mnxin111111 d'efficacité 
c d'un sérnm devra èlrc recherché clans sa polyv,1-

c fonce. :. (24). 

Telle est sans doute, en effet, ln direction dans ln­
nuelle la sérolbél'apie de l'avenir trouvera ln solution 
des difficultés qui l'arrèlenl actnellemenl. Mais ces 

clifnc1tlés ne sont pas oncotc surmonlées. Presque 
toutes les publications récentes sur ln sérolhérapfo 
ou Ja vaccinothérapie des pneumo-entérites se rcs­
semblenl en ce qu'elles expliquent par «Pinsuffisn11le 

polyvalence > des sérums employés les échecs qui, 
en prOJ)Orlion élevée, se mèlcnl nux succès ou aux 

demi-succès. En cc qui concerne la ,·nccinalion prl,­
venlive contre ln peste. la sîlunlion est moins favo­

rable encore, d'nue pnrl, en ce qui concerne son 
i1111oc11ilé, d'autre pari en ce <tui concerne sa mise au 

point acllleUe. 

Les vaccins paraissent en effet avoir été, dans cer­
tains cos, les ilgenls mêmes de la propagation des 

1>ncumo-cnlériles. EludtRut en 1921 cet étrange phé­
nomène, P. Graham (25) l'expliquait en conslalanl 
que 16 % des échnnli llons de sérum-virus ulilis~s 
renferrnaieal le Bacilfm bolllfinus cl que très sou­

' 'cnl cet agent se rclrouvail dans la proportion de 
90 % à l'intérieur des lésions locales chroniques dont 

(24) Janson. Co.., Cot, 1926. 

(25) Graham, 1921. 



les animaux finissaient par mourir sans avoir jamais 
été en contact avec un milieux infectieux, cl qui ren­
fermaient, en outre, les Bc,cil/11s suipeslifer, pttraly­

phi el 11ecrophor11s. 

Sttr le second poiut, notons d'abord <111'en 1921 
Lcchlinchc, Dclmcr cl Vallée terminaient un ra1>port 
sur la question en constatant cc <1ui suit : c. La séro­

c. vaccination ne sera l"énlisable que lorsqu'on pour­
c ra se procurer : 1° un sérum d'activité connue; 
c 2• un virus <l'activité connue. On ne peul produire 
c actuellcmcnl ni Pun ai l'autre. > (26). Plus récem­
ment, nous remarquons que M. Janson n obtenu ses 

meilleurs résultais lorsqu'il a pu utiliser <les sérums 
ou des émulsions préparées pour lui -même dans des 
labornloires pa.rliculièremcnl bien outillés. Mais c ln 

c méthode est onéreuse, c'est là souvent le gros in­

c convénient. • On se rapproche en tout cos, ninsi, 
::iutant qu'il est possible, de l 'nutosérothérapic ou de 
l'autovaccination telles que les prntiquc la médecine 

humaine. On ne les imite cependant pas exactement 
puisqu'il ne peut être <111cstion de renouveler les pro­
duits pour chnque eus individuel. On est d'ailleurs 

fondé à utiliser sim11/la11éme11l chez tous les animaux 
il'un même élevage les émulsions provennut <les pre­
miers cas. Mais il fout se rappeler (tue les ca.ractètcs 
d'une épidémie, el sons clou te l'importance relative 

qu'y prenne11 t les clivm·ses bactéries, se 111odifie11I de 

jour e11 jour. ll faut donc rapidement consentir à de 
nouveaux frais si 011 veul renouveler à temps sérums 

(2&) V. l'Inde,. 

et vaccins. Quant à l'emJ)loi qui pourrait être fait 
des mêmes préparations (aulosérums ou autovac­
cins) dans des épidémies successives, nous croyons 

qu'il serait fort aléatoire. Nous lisons en effet que, 
tians une m ême région, i\'I. Jauson a observé, en J923-
J92-1 des J>asle11rel/oses, en 192-1-1925 des par<tlyplto­
ses 8 el des cas de fi/lrcml, en 1926 tles Slreplococ­

cies. 
Nous oc croyons pas du reste qu'une émulsion bac­

térienne atoxique, même globale, puisse ëtre injec­

tée moins de cinq jours après le prélèvement des 
matériaux nécessaires sur les premiers animnux 
morts, en comprenant dans ce déltù les journées de 
voyage, même réduites au minimum. Nous croyons 

qu'il faut doubler ce délai si 011 désire itijcctcr, non 
une émulsion globale (pouvant rcn[ermer des germes 

!âche11x), mais une émulsion des germes icle11tifiés 

après cull11re. Nous estimons clone meilleure à ce 
point de vue encore (el infiniment plus économique) 

notre mêlhode colloidothérnpique, (Jui nous permet 
cle faire un traitement efficace dès le premier jour. 

Le., frais qu'cnlrafoe ln préparation des émulsions 
011 des sérums pouvant convenir à chaque êpidémie 

1>artic11 lière et les délais qu'imposent les manipula­
lions nécessaires constiiucnl donc des inconvénients 
graves. C'est pourquoi nous voyons qu'on ne renonce 
pas jusqu'ici à l'espoir de réoJiser des préparations 

commerciales suffisamment polyw•l~n tes pour s'ap­
pliquer à tous les cas usuels, cl pouvont èlre prépa­
rées à l'avance. De itouveaux essnis sont f:Ïits cha­

que année. Il est désirable qu'ils aboutissent el nous 



mettent en possession, en parliculier, de vaccins effi­
caces. Nous possédons, il est vrai, dons notre colloi­
dothérapie uu excellent moyen de guérir nos ani­
maux. Mais nous ne pouvons oublier qu'en méde­
cine vétérinaire les moyens préventifs, cup11bles de 
protéger tout un élevage, sont plus inlércssanls que 
les moyens curatifs pcrmellont de s11uver les ani­
maux unité par unité. 

Nous r eviendrons dons le chapitre suivant sur les 
efl'ets préventifs que nous ont paru avoir les injec­
tions d'Eleclrargol. Pour le moment, nous nous bor­
nerons à faire remarquer que certaines formes pré­
ventives de la sérothérapie ou de la vaccinothérapie 
extemporanées utilisent le sérum des animaux co11-

valesce11/s ou guéris et qu'en nous permellant de 
guérir assez sûrement ei très rapidement un certain 
nombre d'animaux, l'emploi <le l'Eleclrargol en faci­

lite rapplicalio11. 

En 1923, M. le Professeur Moussu précou.isnit déjà 
l'injection aux jeunes porcelets du sérum maternel, 
ou celui de porcelets convalescents (27). Eu 1924, 
M. le Vétérinaire-Major Bouet (28), du Service séro­
logique de !'Armée, arrêtait ses épidémies en injec­
tant aux pol'CS nouvellement introduiJs et dès le jour 
de leur arrivée, du sérum de convalescent, puis, d eux 
jours après, du sang virulent. li les laissai t s'immu-

(27) Pr. Mouuu. Slanté annuelle de la S()('.iélé de Patbolagle 
Compa~e (Rrcu,il d'Alfort, 1923). 

(28) VltérlnAfre M-.jor Houei, lravait pour le, Prix Pangoué. -
rapport de M. Troche - (Ruut/1 d'A/forl, Bul/tlin tl Mlmoiru 
192•). ' 

niser ensui le dans le milieux infectieux même, à ln 
raveur de l'infection bénigne e t inappnrenlc contrac­
tée au déco111·s à e leur éta l d'immuirité passh•e. 

En ce qu i nous concerne, nous nvons jusqu'ici prati-­
crué l'emploi syt lémalique tle l'Electrargol $eu/, sans 
pr1lliquc sérolhérupique ou vaccinothérn]liquc usso­
dée. Mais uous ne dednignerions ])OS, si de nouvelles 
occasions s'en présentaient, de raire des essais du 
genre de ceux qui viennent d'être rappelcs en uli/i­
scmt le .~érum des premiers animaux guéris par l'Elec­
lrar!)ol cl en remplaçant éventuellement, si possi­
ble, le sang virulent par un vaccin d'activité définie. 



TRO/SltME PARTIE 

Observations 

ODSER\' ATION 1 

!ln Avri l 1922, chei )f. P ... , !ailier A A ... , 56 11oreclets de rnce 
crnon nnisc sonl nchclés à M0tdlns pour peupler une porche­
rie nou1t1CJlcmont construite. 

Pendnnt la première scmainc, les animnux sont en par• 
faite santé; ils reçoivent une nourriture s:,ine, composée 
de µNil loit cl de farineux; ln procberle esl propre cl bien 
:16rêe. 

Vers le hulllème jour, trois porcelets présentent les trou• 
hlcs ncr,•cux suivants : , 

Après le repAs qu'ils ont pris tr-ès nvidernenl, ils font deux 
ou trois tours dans la loge cl tombent en clcoubitus Jat6rot, 
1<1"s membres sont agités de mouvements dé.sordoon6s, ln res• 
µirntion est accêlèrée, les yeux haganlSi les mâchoires se 
rnpprocbent t'l s'écarten t d'un nlou,.•cmcnt spasmodique, 
accompagné de grincements de <lents. Ln bouche est remplie 
de stùh'e écumeuse qui s'écoule à terre, l'onilno1 urine et 
défèque, ln scnsibitll6 esl complètement abolie. 

L:i durée des Mises est de 5 à 10 minute-S. IJanlmal reprend 
connaissance avec loutcs les apparences de la santé. La re.spi­
ration e.t :\ peine accélérée, la tcmp6rolurc 39°0, l ':,ppelil 
conservé pendant deux jours. 
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.Apr~s clrnque rt'pas les crisc,s ;c;,.. r onouvC'llcnt. 

Le lroisièmc jour J'f1ppê.tit esl presque nul, tempérnture -4 l • . 
decuhitus prolongé. r<'spiralion nccHérét, fa tli::.rrhêC' appa­
rait jnune•vcrl. nin :Si qu'une toux court<', foiMc, prolongét'. 
On rcmnrque dt>s tochf•s rOuKts ,•ari:iblcs par leur position et 
leurs dimensions. 

La mort s.ur,1icn1 clu sixième au dixième jour nprils le tlt'•l>ul 
do ln moloclic. 

' rroules Jes méclicfltions cmployCr-s : rê\lulsion cxlornl", :mtis• 
pnsmodiques, toniques. sont rc-slés ine(flc..tccs l!I 22 sujets 
succombèrent :lh1si en quinze jours. 

Les. trente•quntre survi~nnts furent sacrillê.s â l':1l,{1tloir. 

Quatre ca((:wr('s furent autopsiés nu lfibor,ttolrc d 'nnntomie 
pathologique du Dot'lcur Louvol et voic i le r é..sultat <les 
aulopsics et des cxnmcns b:tctériotogique.s. 

Ponc N• 1 

Cadavre en assez hon élo.l d'cn1bonpoint qui pr~srntc des 
lésions de pleurésie tloubJe; on recueillr 1 litt<' ~n,·iron de 
liquide louche qui ré,•èle à l'e.:unen : 

De nombreux J)o)ynuclêaires1 h6malics roros et ~es bacilles 
oss.ei longs ne prenant pas le Gram. 

Les eu.liures en bouillon ordlnnire n'ont pas poussé. 

Rien à signaler d'aulre part. 

PORC N" 3 

Cada,·re amaigri qui présente les lésions suivantes : 

.Sur le poumon droit do gros noyaux de congcslion, la 
coupe montre uno lo0runmation du degré d'hépatisation 
rouge, çà et là des loyers de suppuratloa {broncho•pncunio­
ale). 

l.'exan1en direct du 1>us des bronches a décélé du pneu• 
mobacille qui n'a pu être mis en 6,•tdence dans le pareucbyme 
de l'organe. 

I.e péricarde est rempli de sérosite louche c1ui contien t de 
nombreux polynuclé.aircs, J6sions de péricardjte. 

La culture sur bouillon ordinaire n'O. pas poussé. 
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Ponr. N• 3 

1../abdomrn est lendu, â l'ouvt•rhire, on c(n1stah ... de l:l JJ6ri• 
lonitc généralisée, avec des ndhfrcnces nsstz récentes, le 
liquide périton~nl esl lout he el dans C<•rtaines cavHês nctlc­
menl purulent. 

Au microscope, on constate de nombrcu:( pol~·nuclé.nires, 
<111clquu hématies, des pneumo-hnciJlcs en n.bondanc(', 

L:l cuJturc sur bouillon ascite a poussé en 28 heures, 
Ln plèvre est remplie ~ droite d'un liquide citrin, peu tic 

JiquiM. 

A gauche, liquid(' plus nbonclrrnt franchement louche
1 

mon­
tre à l'cxmn<'n direct qt11Jl<JU('s pnetlmo-bacillcs . 

La péricarde présente un liquide. à peu près normal. et le 
CO.' ur un dépoli très n<:J sur la paroi externe du ,•cnlricule 
gauche cl de l'orcilfc!l• gauche. 

I.e poumon gauche JlrÔS<'nte lrols lo~·crs de hronchor. 
pneumonie. 

On relève : 
J • des foyers discrets de pneumonie; 
2• de ln péricardite diffuse avec sérosilé blanche; 
3• des lésions de pfritonitc. 
On n'a J}ns troÙvô de germe dans ta. sérosil(,. 
..t • A l'oun~rturc de la cavilé cranicnnt", on cons'tatr des 

Jnéningc-s tendues dilatéu par lo liquide clt1,halo-rHchiclic11, 
les ,·aisseau;"( sanguins sont tous dilnté.s à ln sur(acr des 
hém i~phère.s. 

A 1,lusicurs endroits on ro111arquc des plages pc Mpoli (lé. 
sions de méningite) . 

De ces autopsies el des cx:lmr-ns 1,acté-rioJogiques qui les 
ont suh·ies, nous tirons le$!'. conclu~ions sui\'antes: 

f..e-s porcelets ont succombê à une inrer.Uon gènéralc surlout 
Jor.nlisêc nux sércus~s : plè,·n•s, pé rie.;trcle, 1}6ritoine, mênin­
ges. due il la pullul!iliOn du pueumo•hncillc de Fridcliindcr 
que nous :lvons rclrou,·é d'une façon · conslantc dans les 
t ultutes avec ses cnractèrt .. S hAIJilucls : 

Dlttonne.ts courts, trapus, ne prc,rnnl pas le Grnm. Poussant 
bi<'n sur boullJon oscite et sur gêlatinc C'n piqûre, la culture 
blanc porcelaine en forme de clou à grosse tèle. 



Dcvm1I l'éd1ec complet du lrnitcmcnl employé cl en rni­
son du succès obtenu, clans Je lraitcmrnt dl"s nrnladies infec• 
lieuses pAr l'Elcclrargol, nous a,·ons eu l'idée d'employer 
ce mêdicaml'nt en injections !(0US 4 cutnn 6es contre Ja maladie 
des porcs. 

Bn JuilM, un lot de 10 porcs de 4 mois, sont achetés dans 
1,, région p~ur repeupler ln porchcdc. Pendant los 3 pre­
miers jours, l'état de Sîtntê est excellent. le 4• jour des trou• 
bles nerveux aJ>paraisscnl. Aussitôt on procède à l'injeclion 
do 5 cm d'Elcctrargol lt chaque sujcl. Au repos du soir, les 
<,rises r('appnrnisscnt, mnis a,•cc une moins grande intensité. 
Le lendemain, nou,•1.•lllo:- injection, les IJHllac.les conscr,•cnt 
l'appôtit et trois s.culcrnent d'entre eux pré.sentent une criso 
de courte durée. 

Le quatrième jour les animaux sonl parfoitcruent rêtnblis 
et leur dé,•clOJ>J>emcnt s'est etreclué dans des condlllons nor­
mnJes. 

Par ln, su lt~. tous IC:s pores nouvcÎfcment achetés ont reçu 
Jnjcction préventive d'Electrnrgol de 5 cn13. Aucun cas de 
malndic n'a été cnrcgis-tré depuis. 

OBSERVATION Il 

En Avril 1923, M. V ... , à C ... , reçoit 8 porcelots do Bresse 
rtgrs de 3 mois. Oês leur nrrivéc, les nnimoux sont mis en 
obscn·ation dnns une porcherie isolée. 

Lo prernicr jour, lous les onimnux µn.raisscut en parfaite 
santé. 

AJ)rès -48 heures, ;\f. Y ... remarque des symptômes nlarmo.nts; 
i~appélencc. respirnliOn accéléric; <tCS sy111plômcs s'aggra­
\'(';n't et en 3 jours, ◄ porceJrts ont succombê-. 

Nous somml's appol6s le sixièm<.• jour et nous conslatons 
J'almtlement chl•t: lc-.s c.1untrc. sujets s1u·,•h·::tnts; l'nppêtit est 
presque oui, Ja temp6r:\lurc ,•aric ,te 4.J • J à •U •8, la rcsµira 4 

lion âccêlêréc, la c1iarrhêe Intense. 

Nous pratiquons ~ussitôl à chaque sujet une lujection 
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intramusculaire de 5 cmJ d'Blcclri1rgoJ cf nous prescr ivons 
la ré.,rillsion à la farine dc- moutarde sur ft-s côt('S. 

Le londl'ru:l in mQtin, l'un df:ls- sujcls a s1u .. ·cornbê, les trois 
:tutres préscnlout une amélioration sensible: ils prennent 
,·olonticrs le lait qu'on )('ur présente, Ja rcspinition esl moins 
nccélérée, 111 di:lrrhêo moins nbondnnle., la température de 
39•s~41•1. 

Ces lrois sujels reçoh·cnt une uouv<'llc injection de 5 cmJ 
d'BlcctrargroJ. 

Je tais une nou,·clle \'Îsilc le sur}('ndcmaio, tous IC'S nni 4 

mnux sont en bonne santê. 

OBSERVATION UJ 

M. J •.. , à V ... , élè\'C chaque ann~e une cin<1uanh1inc de por• 
celels qui naissent chez lui. 

En A,•ril 1025, dnns une portée de 12 ,mimaux de belle 
,·enuc i\gés de 3 semaines. plusieurs .sujets se mettent à tous• 
Str. l'appétit est consen·é nu début, m ois le- troisième Jour, 

l'é.lnt des nnhunux s'aggra"c rapidement et sur le soir l 'un 
de-.s aniÎnnux succombe. 

AJ>pelê Je lendemain, je ne puis lf\lre l'autopsie du sujet 
dëjâ 011(ouj et je consta.te chc,z trois malade.s un grnnd nhot­
tcment, n,,·cc inn1>p6tencc compl~tc, ln temp6raturc düpasso 
<tO•. Ja respiration est accélêrée, la toux fréquente_, pén iùle. 

J.-0s autres a11h11nux de ln portée tousscot, prêscnlenl un1.• 
r1.•.spiral.ion :tccéJêrée, mais molgré tout sont encore gnis et 
rotiscrvent l'.nppélit. 

Je pratique une injection sous-cutanée de 5 cmJ d'Etcc­
lrargol â tous les sujets et recommande une r(wuJ~ion à hl 
f:1r ine de moula.nie. sur lc-s trois mnlacfos grn,•es. 

Le lcnclc-mnin~ l'amélioration de l'état de ces dcrni('rs <.•~t 
nhrnifr.sle, ils acceptent un peu c.lc lait c1u'on lour présente. 

Je pratique une tleuxièu1c injec tJon et le lrndC'main une 
t roisièrne. 

Au boui de CfHflfrc jours, lous tes sujets sont en bonne voie 
de guérison cl je cesse les visites. 
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OJJSERVATION IV 

.M. P ... , i.t A ... , fait un commerce importnnt dt" porcs d'éle• 
n1gc qu'il o.chêlc e n Urc-sse el \'end rlans un grand rn,yon. 

En Février 1925, à ln suite de l'achat d'un loi de 97 sujets 
l\g~s de 3 ll 4 mols, il fait les conslalalions suivantes : A l'ar­
rh•êC'. tous les 11orcs sont en bonne santé. 

Pendant Jt>.s qu:trante•huil heures qui suh•cnl l'orrivêe. 42 
s ujcls sont vendus dans toute la region. 

I.e troisi"èmc jour, M. F ... constate que sur les 55 sujets 
<tui lui rcslcnl la pluparl sont malades; manquent d'A)lt>élll, 
toux, elc ... 

D('UX jours plus tard_, le uomùrc des malades a uug.menté et 
dix d'entre eux ont succombé. Pendant te temps, M. F ... 
rfç,<>il des réclanrntions de plus_ieurs clients qui lui font pari 
que les porcs achcles sont molndcs el quelques-uns sont 
morts. 

C'est alors que M. F ... apporte deux cadRvres â nulo}lsler. 
Voici les résullnts conslnlés au loboraloire du Docteur 

IAU\"OI. 

Pm\C N• 1 

Lésions de bronoh o,pneumonic surtout :\ d roite, Jlqulde 
dnns les bronehes ot dans la plèvre du même côté. 

Liquide peu limpide, assez Abondant dans Je l)êritoine. 
Quelques :tdhérencè.s rcl:llh·emcnl récentes. 

1.-t•s ansts inlcsllun lcs prê.s("nlcnl de nombreux vaisseaux 
congeslionné.s et un dépoli J\tanifeslc (péritonite). 

Rien à l'éXtUlll\n tlif'ccl du lh1uid e pleurnl, tnais c ulture 
,,osilh·e de pneumo-bacille• sur bouillon ascite. 

Potte N• 2 

Vastes l~.sions c.fc broncho-pneumoniet dans le })us, on ,·oit 
nu microscope de nomlJrcux 1,olyuuclêaircs avec clcs pneumo­
bacillos. 

J..ésions c.lo plNirésie puru1entc et de pl:ricarditr. 
l>'Après ces autopsies ('t les rê-sullats de l'examen baclé• 

rtologique, nous avons conclu qu'il s'agissait d'une êJ)idêmio 
i~cnlique à celle qui a fait l'objet dos observnlions 1, 2 et 3. 
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Les 4fi sujets survh•anls sont nussll6t soumis à l'lnjeclion 
,-1uolidicnnc d 1Elcctrnrgol. Au boui do G jours de trait<"nwnl, 
3 sujcls 0111 encore suceomh6 el les 42 aulros sont rélablis. 

Un mois plus tard,, M. t,·, .. reçoit un no\1VC:\U lot de 45 por• 
cclets :igés de 3 mois. Toules l es 111esurcs de désln(eclion 001 

été prises dans ln porcherie et dè.s leur A.rrivêc, les 45 sujets 
ont reçu une fnjcclioo do ô crnJ d'Elcclrargol. Aucun accident 
n•~ é16 enregistré sur ce loi. 

OBSERVATION V 

M. C ... , do P ... , possède une porcherie d'engrais do 40 sujets. 
Au début d'Octobre 1925, sur un loi de 12 porcelels venanl 

de Bresse, âgés de 2 mois c/ 2, on conslotc que 3 sujols sont 
malades : inappétence, troubJcs nerveux, respiration accé­
lérée, consli prttioo suivie de diarrhée. 

Les 12 porc<'IC'IS soat soumis à l'injcclion d'.Eleclrargol ; 
dès le Jendentain, l'améliornliou des nrnladC's est manire$lC. 

L'injccUon d'Eltclrttrgol est continuée pour trois scule-
111ent pendnnt 5 jours, c'esl-'1-dire jusqu'à guérison complète. 

En Juillel, ~•. G ... reçoit un nouveau lot de 8 sujels âgés 
de 4 mois. Cinq jours nprès l'flrr i"ée, 2 d'entre eux prêsen• 
lent los mêmes symplômes que les précédcnls. Appelés d'ur­
gence, nous pratiquons l'injection d'Electrargol ;\ tous les 
JuJels. 

Malgré celle inter\'ention, l'un d'eux à succombé pondant 
l:l nuit. 

llnfoui de suite, l'autQpslo n'nJ>u ~lre praliquéo. 
Tous le,~ aulrcs sujets se sont guéris el dh·eloppés oormn• 

lemeot. 

OBSEIWATION VI 

M. C ... , à N ... , élève chnc1uo :m11êc une dizaine de porc.s a\'ec 
des ré~idus de laiterie. 

A la fin do 192ô, 4 Jeune, sujets âges de 4 rnois acheléo en 
Bresse arrh·eot avec les apparences de la santé, 
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Apr~..s 4 jours, les animaux prisrntent des symptômes nh1r-
11rnnls el en 48 hcur('s, 3 d'entre. eux ont succombé. 

1 
Appelé à ce moment, je ne pus pratiquer l'autoµsic. lll's 

auimaux enfouis; Je quatrième. présente ruo abattcmenl exh·è­
me, une respiration courte cl accêlérfc. il se caçhe dnns un 
cbin sombre do ln cns~, I(' né7. enfou i dans ln 1>nillc. 

l.o lémpérnture dépas..~e -U)•. 

IJo\lant ct..s symptômes extrémcmcnl graves, nous jugeons 
Je sujet coa1111e perdu; malgrê tout, nous injectons 5 crnl 
d'Eleclrargol sous l:1 peau. Le lendcnrnln le sujet avait suc­
combé. 

Une dé.sinfcclion compléte de 1:t case est faite :wcc soin, 
elle resle inocoupfo pendant 3 mois. 

Rn Février 1920, ~I. C ... achète un lot de JI porcelels bres­
s.nns de 4 à 5 mofs; tous lrs animaux sonl en parfaite Sflnlë 
dès leur ftrrh•ée. Au bout de 3 jours plusieurs d'c.-nlrc eux, 
malgré leur bon appétit général, se mellenl à tousser. 

Appelé aussilôl, je 1>rocèdc il un injcclion de 5 cml <l'Rlcc­
trargol à chaque sujet; te lendemain cl pendanl 4 jours le 
propriétaire procède lui-même aux injcclions. 

A la fin de 13 semaine, je visitai la porcherie e t trouvai 
tous tes animaux en bonne snntê. 

811 Juillet 1920, . M. C ... imporlc encore 6 porcclcls de 
4 mois. Dès leur arrh•êe, les nnhnnu;.; onl reçu ohacur 5 cmJ 
tl'lilcctrnrgol; aucun cas de mahl.<lie n'n 6t~ enregistré. 

ODSERVA'l'fON vn 

M. A,.,, il. C ... , a construil en 1!}20 une porcherie modor11c 
JJOU\'flnt abriter 50 sujets, divisés l'll 5 cnsrs bi(l:n sép:1rf<'s, 
faciles ,l désinfecte,._ 

En 192~. l'éle"age a march6 A souh:111; au début de 1926, un 
lol de lO porcclcls venant de l'Oise, ~G~S de 4 mois 0111 
montré de,.s symptômes in<(uiétants troi:s jours après leur 
arrh·ée. 

Toux, inappélcocc, <llnrrhêe, tempfralurc élevée, 
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Appelé nussll6t, je prnllquc :1 chaque sujet 11110 injeclion 
de 5 cm J d'Blcclrsrgol cl lais isoler deux sujets plus gra,·c• 
ment nllcinls. 

l.cs injections sonl conllnuêes chaque jour par le pro• 
prlt!lairc. 

I~'\ semaine suivante, jo. constate ln guérison complète de 
9 sujets <1ui dèvorenl de bel nppêlil la roliou qu'on vient de 
leur donner. 

Le dixième, le plus ntloint <le tous a survCcu également, 
mals il esl dans un éal de maigreur extrême cl son appétit 
est capricieux. 

U fut donné pnr ln suite â un pauvre du voisinage. qui est 
arrivé malgré lout à cn foire un sujN présentable. 

OBSEI\VATJON VIII 

M. C ... , à C ... , achèle, le 12 Août 1920, 3 porcelets Agés do 
5 mois. Bon étal général cl excellent appélil nu débul; le cin­
quième jour les 3 sujets rcrusenl Ioule nourriture, présentent 
une respiration courte el accélérée, lempèralurc 39•9 à 40°2. 
I.e nez enfoui sous Ill lilière, ils recherchent l'obscurité. De 
temps en temps, Ils pousscnl au mur cl se débattent vlolcm­
meot pendnat cînc1 minutes environ, l)uis retombent épuisés. 

Appelé aussil61, je procède à une injection de 5 cml d'Blec• 
lr,>rgol à chaque sujcl. 

l.c lcndemoin matin un sujet n succombé, les deux autres 
dont la lcmpérnturc a diminué, 38•9-39°2, el l'élal général 
tuciUcur, ncccptcnt un peu do JAit Qu'on leur présente, Ils 
reçoh·ent une deu:dème Injection d'RlrcfrargoJ. 

Jo les revois hu.it jours après en parfaite santé. 
l.':1uJopsic du troisiême sujet révèle i, l 'extérieur des lacbcs 

rouges aux deux orciilcs cl <1uclques peilles dlsseminécs 
sous le ventre. 

Des lésions graves do pneumonie $Urloul à gauche, lésions 
discrètes de pleurésie dos deux côtés. 

Liquide nsscz abond•nl Jégèrcmeul louche dans là cavil6 
cranlenne el dépoil maoilesle des méninges. 
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OBSllllVATION IX 

En Octobre 192G, M. M ... , à F ... , achète 3 porcs âgés 1lc 
4 mois., en bonne snnté. 

Le septième jour ilprès leur arrivée, deux sujets sonl mrtl:l· 
des. lis laissent une pnrlic de 1:l ration. 

Appelé à les. ,•lsilc-r, j'apprends que. en 1925, deux por-­
celets du mème âgo pincés ùttns la même l111ltc, onl succoml.lé 
,Je main.die nerveuse. 

Les malade.~ présentent des symptô1)1rs gra.v<'s : tous quin• 
tcusc fréquente, appétit 1>rcsque nul, respiration nccêléréc, 
température 39'8 Il 40' . 

J e pratique Pinjcclion 1.lc 5 cml d'Elcc lrnrgol il choque 
s ujet. Celle- injcclion <'SI r<'nouvclC:e pendant 5 jours consé• 
cullfs. Une désinfection complète de ln hutte est pratiquée 
aussilôt. Les sujcls sont lais.sës tout le jour au grAnd nir cl 
ou soleil. 

Je les ,·isilai 8 jours après; ils ~lnieol tous en bonne santê. 
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QUATRIÈME PARTIE 

CUA.PITRE PRBlUBR 

Thomas Graham, le premier, en 1861, introdttisit en 
physique la notion des colloïdes. 

En étudiant Ill diffusion des corps en solution 

aqueuse, il fut amené à remnrque1· des différences 
importantes entre le$ substances minérales cristalli­
sables et les substances organiques 11 111orphcs. 

S ubstances 111i11érales crislllllisables 
(acides, bases, sels) 

diffusent ra1>idement, 
dialysent rapidement, 

CrislaUoïdcs. 

Substances organiques amorphes 

(s'apparentent aux gélatines, soJles) 

dift'usenl peu ou pas du lout, 

ne diolysent pas, 

Colloïdes. 

Graham donna aux colloïdes liquides le nom d'hy­

drosols el il appela hydrogels la forme solide ou pec­
tense. 



Définition des collo1dcs. - Systèmes hétérogènes, 

constitués pm· des particules matérielles très petites, 
sus11e11ducs dans un milieu oi1 elles sont insolubles. 

Propriétés <les ~ol/oïtles : 
Les colloïdes possèden t un certain nombre de pro­

priétés que nous résumons rapidement. 

Propriétés optiques. - La lumière, en lrnversm,t 
un milieu hé(érogène (tuclconque, re11coulre des par­

!icules suspendues d'indJce de réfraction difîfrant de 
celui du milieu, pru·ticules très petites par rapport il 
la longueur d'onde lumineuse ; le rayon laisse une 
trace lumineuse (Phénomène de Tyndall) . 

Le phénomène de 'ryndall se produit avec les solu­
tions colloïdales; donc, celles-ci 1·enr crmcn t des par­
!iculcs infiniment petites. 

Les particules des hydrosols sont séparables du 
milieu oi, elles sont suspendues par un moyen pure­

ment mécani<1ue : l'Ulfra-ffox1tion. Le courant élec­
trique, traversant un hydrosol, sépare les particules 
du liquide, aceunmlc, intégralement, ces particules à 
l'un des pôles sons électrolyse. 

L'ulfra-microscope décèle des par-ticulcs dans la 
pseudo-solulion; il les fnit apparaître, soit sous for­
me de pnrlic1,les, soit sous forme de uébulcuscs, 

composées d'éléments granulaires. Les particules ou 
les éléments granulaires de la nélm lcuse sont ani­
m~s de mouvement brownien. L'ordre de grandeur 

de ces élecmnls peut descendre jusqu'à 1/L00.000'" 
de mnlimètre (5 p.p.). 

Pression osmolique. - La pression, osmotique des 
colloïdes est, en général, très faible ; pour les mêmes 
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raisons, le point <le congélation est très peu différent 
de celui de l'ea11. 

Charge élcc lri<1uc. -- Elle est variable t•n gr11nde11r 

&t en signe d'un colloïde ,î l'nulr·c. Celle drnrge et 

son signe sont mis en évidence ,,nr le co111·a111 élec­
trique, qui transporte, sans électrolyse, les particu­
les colloïdales vers ln catl,odc ou l'anode. 

Les colloides donl les p nrlicules sont transportées 
vers la calbode sont posilifs, les nulres négatifs. 

Surface des colloïdes. - Une des conséquences de 

lo slrllcture grnnulnire des solutions colloïdiùes est 
l'énorme surface de ln nrntière ainsi dh·iséc. D'où il 
résulte : 

Un Pouvoir catatylique très grand, eu rapporl avec 

la finesse el le nombre de pnrticulcs colloïdales. Ces 
réactions cnlalytiq11es ont pu foire donne1· aux sus­
pensions de colloïdes mêtalli(Jues le nom de ferment., 
anorga11iques (Ilredig) de métaux-ferments (Robin). 

Enfin, les colloïdes réagissent les uns sur les autres. 
Si l'on mélange deux colloïdes de si~'l•e opposé en 
solulions conccnlrées, il se produit 1111 précipité plus 
ou moins abonè.nul des corps en suspension; Je pré­
cipité ne se révèle pas 111ncroscopiquemcnt clans les· 
solutios diluées. 

Coite inter-oclion des colloïdes est d'autant plus 
intéressante que l'on snil maintenant que la majeure 
pru•tic des rénclions organiques se forment calJ•e 

colloïdes. li y a clone un iulérèl thêrnpcutique consi­
dérable à inlroduire dans l'orgru1ismc des colloïdes 

susceplihles de jouer un rôle biologique considérable 
du Cnit de leur état physique propre. 



lJ existe deux grandes méthodes de préparation 
des suspensions colloïdales : 

La première consiste /l partir de molécu.lcs dissou• 
les el il les co11tlenser en particules ultrn-microseo­
piques; c'esl ln méthode de condeu8ation. I.a seconde 

utilise la susblonce ù l'éta l solide que l'on divise en 
fragments assez pelils pour qu'ils se mainlieunenl 
en suspension dans l'eau or1 ils se son t formés; c'est 
la méthode de division. Par la m éthode de condensa­

lion Cnrey-Lea, en 1880, prépara l'argent colloïdal 
chimique ou c Collargol >. Les mélhodes élccl.-iques 

employées pour lu pré1>ura lion des métaux colloï­
daux renlrcnl dans la catégorie des m éthodes de divi­
sion. 

CHAPITRE Il 

L'argent en solution colloïdale 

En 1880, Cnrey-Lea prépara, le premier, l'argent en 

solution colloïdale par la m éthode cltimiquc. 
Les physiciens a ,•aienl depuis longtemps rcmar• 

qué l'action pulvérisanle de ln décharge élec lriquc 
sur les m étaux. L'idée de se ser\•ir tic celle méthode 

;:,our la conslilulion (l'un système colloïdal apparlicnt 
à G. Bredig qui, c11 faisant jaillir l'arc électrique pro• 
venant d'un courant continu <mire deux électrodes 

mélalliq11es, obtint, en 1808, des colloïdes métalli­

ques. 
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La méthode élcch·ique a sur la méthode ch imique 

des avnnlages iruporlan ls : elle pcrmol d'obtenir des 
solutions colloïdales très pures, ce qui est impossible 
avec la méthode chimique. 

D'autre 1rnrl, on peut fuire vnricr ln grosseur des 
grnnules du colloïde en faisant vm·ier l' intensité du 
couran t, la pureté de l'eau, la grandeur et la forme 

des élcc lrodcs, la température et une série d'autres 
facteurs. Ainsi on peut obtenir avec le m ême métal 

une séde de solulions colloîdales se distinguant 

entre cJlcs var ln grosseur des gra1_111les. 
Enfin, les colloïdes électriques sonl il granules plus 

fins que les colloïdes chimiques. Ds ne déposent pas 
,lu tout, nu contraire des suspensions chimiques qui 

dounent un léger dépôt au boui de plusieurs jours. 
La llllration, la centrifugation n'mnèncnl aucun chan­
gement dans l'argenl colloïdal rnugc brun obtenu pnr 
l'arc électrique. L'examen ù l'ullra-microscopc mon­

tre, dans l'n.-gcnt colloïdal électrique, des granules 
à mouvements beaucoup pins intenses et plus amples. 
Les· considérations physi<1ucs sur la r elation cuire la 

teinte et la grosseur des granules amènent à ce lle 
conclusion que les solutions rouges ont des granules 
plus )lelits que les solulioos ve,·I olive. Entre ces cieux 

cxlTêmcs se trouven t lous les intermédiaires : rouge 
hrun, brun, brun verdâtre, verl olîvc, verl gri sâ tre. 
JI nous faut enfin définir ce que l'on en leucl pnr col• 
loïcle shtbilisé el ·rechercher les ovnntages présentés 

par les solutions colloïdales slabilisées s ur les solu­
tions colloïdnles pures. 

JI y a des colloïdes stnblcs cl d'autres instables. Si 



l'on mélu11ge deux colloïcles de mèmc signe élcctd­

C(UC, par exemple l'lll'ge11l cl J'ruJ1ido11, dont l'un est 
facile111ent, l'autn• difficilement précipité par les 
J leclrolyles, on for111c 1111 complexe colloïdul présen­
ta111 au pni11l de vue ((() ln slahilitê les propriétés du 

tolloïde le plus stable. Cette slubiljsntion conserve 
définilh•eme11t à ces colloïdes l'ensemble de leurs 

propriétés t>hysiqucs, chimiques ou curatives. Celte 
slohi lisation é,•ile la précipilaliou lors de l'i11troduc-
1io11 dans l'organisme cl du conlacl avec ll's colloï­

des stohles du sérum ou des tissus. 
Non seulement la stabilisation ne diminue en rien 

les propriétés des méhlUX colloïdaux; eUe dom1c des 
avontages tels que son emploi s'impose et foil rejeter 

celui des solutions non stabilisées. 

Pno1•mÉTHS BIOLOGIQUES l)E L'AIIOEN1' COU.OÏOAI. 

C'est surtout en 1006-190ï que de nombreux au­
teurs s'intéressèrent à celte question. lis montrèrent 
les variations de ln formule leucocytaire sous · l'in­

fluence des inicclions d'argent colloïdal, l'action de 
l'Electrargol et du Collargol sur divers microbes ou 
leurs toxiques in uitro el in uiuo, lïufluence exercée 

par ces mêmes procluits sur l'organisme (tcm1>éra­
ture, échanges nulrilifs, pouvoh- opsonisant, etc.). 

L'injeclion d'Eleclrargol J>rovoque chez les ani­

maux une courte phos1; d e leucopénie, suivie d'une 
hyperleucocytose mRrCJuéc avec prédominance de 
mononucléose cl d'éosinophilie (Achard cl \Veil, Al­

varez). Elle augmente lrès nettement les rénclions 
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,léfensîves du sang (augmentation du coefficient tlhn­

i:ocylaire), el provoque l'apparition d'opsonincs à 

allures spédfiqucs (Bossan l'I Marcel, Duhamel el 
Thieulin). 

Lïnjeclion d'Elcctrargol fait monter la tcmpcira­
!urc, 1111i nllcinl son maximum deux heures après 
pour redescendre cnsu i te. Cette réncl ion thermique 

témoigne de l'acti\•Hé 1k la défense suscilée (Gompel 
el Viclor Henri). 

L'éliminalon de l'azote se trouve inlluencéc; il y 

a en général nugmcnlation de Ions les élémenls de 
l'urine (Charrin, Robin, Ascoli et Tzar, Dnhatncl et 
Thieulin). 

L'aelion de l'Elcclrorgol sur les grandes fonctions 
esl très variable suivru11 l'espèce animale considéree. 
Citez le cobaye, le lapin, le chien, les runtlnru1ls, on 
ne conslale aucun effet sensible ni snr la respiration, 

ni sm· la fréquence des boitements du cœur, à peine 
sur la pression du sang, qui esl un peu augmentée 
pendant 10 il ·20 minutes ai>rès l'injeclion. 

Le chnval se montre n.n coalraire très sensi.ble aux 

injections des colloïdes. Les phéltomènes consécutifs 
sont vnrinbles nllnnl de zé.ro à 1111 véritnhle choc, 
loujours passt1gcr. Malgré ces incidents, nul cas de· 
rnorl n'a jamais été 1·clcvé, chez les équidés. 

Avant de rappeler les emplois thérnpeuliques, 
nous signalons pour mémoire l'nclion bactéricide de 

l'Electrnrgol; à lrès petites closes, il empëchc le dé­
veloppement cles principnles hacléries pathogènes. 
ne ces propriétés bactfricides peul-on com:lure au 
pouvoir 11nli-i11fcclicux? Sans entrer tians les détails 



,tes noml>rcuses c:q>érimcntations it cc sujet, il sem­
ble que l'action de l'Eleclrl\l'gol consiste plutôt dans 

tu puissance de conférer un pouvoir oxydant supé­
ricm· lui permcllnn l de détruire les loxi1ics (Chiricr 

c l Monier-Vinnrd, Fon cl Agauolli). 

L'Electrargol en thérapeutique 

Ce fui un vétérinaire, Grédé (de Dresde) , qui hilTO• 

duisil l 'argent colloïdn! en thérapeutique (Congrès de 
Moscou, L807). Dickeshoff montra l'innocuité de l'jn­

jection inlrnvcineusc, alors 4ue Ct·édé cl Beyer ne 
s'étaient servi de l'argent colloïcla.l qu'en pommades 
contre les affections phlcbJJnoneuscs et divers JWO• 

cessus r cle,•ant des staphylocoques cl strcptoco4ues 

1>yogènes. 
Nettcr fui le· premier à employer cet agent. en thé-

mpenliquc humaine (Presse Médicale, ll fé,Tier 

1903). Nous laisserons de côté les 11pplicnlions èhc1. 
l'homme ; elles ont fait l'objet de trnvau~ très im­

por tants don t nous donnerons, en fin é!e tl1èse, les 

plus remarquables r éférences. 
La voie veineuse avait donné, entre les mains de 

Dickeroff, de très beaux succès dans l'anasarque du 
cheval. Puis Evers, el après lui, Staff. obtiennent des 

résultais execlle11L5 d~ns la dysen terie des veaux. 
Dans une exploifalion rurale oi1 la dysenterie des 
veaux régnait il l'étal endémique, provo(Juant une 

moyenne de morlalilé atteignant 50 % en moyc11nc, 

l'argent colloïdal arrh•ail à juguler l'épidémie. El, il 

titre préventif, le produit thérapeutique ne se montra 
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pas moins brillt111l, puisque sur 70 bêles trait ées p,·é­

venlivemcnl, aucune ne fui touchée. Ce sont ces suc­
cès dont nous nous sommes inspirés clans notre thé­

rapeutique des p11 eumo-e11térilcs porcines, ,lont nous 
Avons donné plus Join les observa tions. 

Nous 1•appclons encore : 
Le traitement de la morve, par Roder, de Dresde ; 

- du charbon cbcz Je hreuf, par Kurgcr et Fraude ; 
- du coryza gangréneux des bovillés, par Lemhafer, 

etc., etc. 
Les expériences de celle époqu~ montrent déjà la 

supériorité de l'argent colloïdal i1 petits grains, pré• 

1>m·é électriquement snr l'argent colloïdal à gros 
grnins préparé chfoliquemcnl. 

Castelet, en France, Tabusso, en Italie, continuent 

à traiter l'nnnsnrque par les injections cl'Eleclrargol. 
En 1910. Huet emploie Je m ême produit avec succès 
contre ia PasteureUose du che,•al. De même Chigot 

r apporte en plus les bons effets de ln médic;1 lion col­
loïda le contre les troubles cardiaques du chien. 

fluet, Duche!, Larieux, Lêpiuny, r elotcnl les suc­
cès obtenus chez le cheval dans les nfTcc lio11s typhoï­
des, ln gourme, la p11cumonic, lt1 lymphangite épi­

zootique au moyen des injectjons cutanées 011 m\ls· 

cuJakes d'Elecl"rorgol. Toul en notant les réactions, 
qui peuvent suivre les injecfious, tous ces au teurs 

insistent sur le fait qu'ils n'ont jamais constaté d'ac­
cidents graves. Lo plupart du temps, tout rentre dans 
l'ordre e11 un <1111trl d'heure il peine. 

Dès 1912, Stodel rapporte ses r echerches sur l'nc­

lion de l'Elcclrargol dans le lrailomcnl de la fièvre 

1 
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u11hl<'u,e (/'rP111frr C:011an\s /11/er1111ti111wl de 1
1
<1/l,o­

loyie C:om1><iré1•) : il conslntc l"nclion f1nor11hk de Cl' 

111édi1•11111cnl sur lo 1<'•11Jlêroture, lu ludntion, lu cicll• 

tri~alion des 11l11ics, l'éh1t gènér 11I de• muludcs. 

En 1022, Lohll)'C relaie les bon, effets obtenus pur 

l"cm11loi de l'Eleclrurgol, dans ln stomutit1• ophtcusc, 
111 bronch ite, 111 non-Mlivrnncc cl l'inCeclion posl· 

opérntoire. 
Aucun de ces nuleurs n'n j tunnis été II mème de 

tonstnter oucun eus d'inloléruncc de lu purl des t,o, i• 

,lés. 
En 1911, Bru rccommnnde l'emploi de l'Electrargol 

11our le trnilement des 11laies. Velu r npporte 1111 en, 
de guérison de té tnnos (/{cuue Gé11lr«le tir Mldr,:ine 

\'IUri11aire). 
Toskin n fait, il 111 Sot:illé Cr11lr11/e <Ir .\Udui11c 

l'i'lrritwire, une suite ,le communicotions 1111 sujet 
,le guérisons ohtenu<'S clnns 111 purnlysie inCeclicusc 
du chien pnr 1,,, inj,•clion, inlro,·ei11c11,,·s d'mcctror• 

gol. 
Kous ,,oyon~ donc 1111'en médecine n1térin~irc, 

l'Elcctrorgol s•c~t munir<' porliculifrcmcnl ucliC dan~ 

ll'S sc11ticémlcs, de toute nutur•c. 

Peu suscl'l'lihk cl'ètrc uclministrl- ,,nr ln ,oie clig<'s• 
IÎ\l'. oi1 le ~uc g11stri11uc r is11uc dr l'nltfrrr rupide• 
nll'nl, et <le lui Cnirl' ,,('r<lrc Ir b(>ntlRcr de son Nnt 

physique, 1'Elcctr11rgol 11c11 t <'Ire nhsorhé pnr ln l'<'llll 
sou~ forme d<' 1101111110,k•. Mnis cc• ,·oies ,l'in lroduc• 
lion por (''\C<'lknce M>nl les ,·oi,·~ i11tra\'l'ine115c et 

intramusculaire. 

P<'ll oprh ,on lnlrmludion clan, l'ori:uni,me, k 
111éclicu111c11t Sl' rdrouw duns ln plupurt cks tissus. 

Jlour Nre Ni111iné, nu boui cl'un temp, ,uriohlr, pur 
l'intc,tin, mil· hohitucll<' ,l'expulsion ch•, mélnu~. 

cruel cru'nlt été le: mode ,l'ud111i11ish-atiu11. 

Moli:ré lu briè,eté dl• ,on séjour clnm, l'or1,11111is111c 

1) l'étnt colloidal, l'Electrori:ol n'en c•t pas moin~ 
cnpnblc clc produire clcs modiflcn tions i11111ortantcs 

et heureuses. 

Sur le 1nécnnh111c de l'oction cle• colloïde!!. nous 
ne pouvons crue foire des h)'t>Olh~-•c•. étont donné 
que nous ignorons duns quelle 11ro11ortion ngisscnt, 
clnns tel c:ns donnt', le !lou,oir nnti,cptic1111', le pou­

\'Oir cntolyscl\r, le 11ouvoir hypcrlcucucytoirc, l'intcr­
nction colloïdnlc, toutes J)ro11riNés des colloîdcs bien 

ronnuc, cl démontrées .. ,périm1•11tolcmcnt. 

Les 111élM1x colloiclnu,, lnntôt pnr une pro11riété, 

tnnlôt pur une nutrt•, ngisscnt, soil sur les nntig{•ncs 
introduits, ~oit sur le c;>mplc,:c colloïdal snnguin ou 

tis~ulnirc. 

Une clcs théories mises en ovon t, cl 11111 eut son 

111on1enl de fn,·cur, ,cul 1111c les collo1des ngi~scnl 
par choc. 

Ccpcndanl, dons bien clcs cas. ln g11é1•ison K\•st 
procluill' sons choc ,isibk cl i1 l'niclc ,le l'Adr(,nnli• 

ne ou clu J11hor1111di. on peul nrriHr à ,111>11ri111cr ln 
partie scnsnlionncllc clu l'l,oc tout <'n i:or,lnnt t'a l'in• 
tro,luction ,111 cullnuk sn \'Rh•ur lhc'r1111cutu1m• (M. 

\'cruel). 

Nous o'in~istcrons po~ sur cette p:irlic purNucnl 

1 

• 

t 
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lhèo1·ique, sur la quelle les aule111·s n'onl pas encore 

réussi à se mellœ d'a cconl. 
La clinique nous moulrera <l'oilleurs que le rôle 

lhêrnpcutiquc ile l'Elcclrargol, surlout chez les sui ­
dés, qui fonl l'objet de celle lhèse, se passe sans inci­

denls nolables. 
Nous ne connaissons pas de cas où l'Elcclrargol 

nit été employé contre les affeclions causées par le 
pnenmo-bncillc de F·ri cdliinùer, en médecine vétéri­

naire. En médecine humaine, le seul eus <1ue nous 
nyons pu relever esl celui signalé pnl' Chirié (Bull. de 
la Soc. d'Obslélrique de Paris, 19 décembre 1906, p. 

3jj7). 

Dans celle obset"aliou, l'examen hnclériologiquc 
,wail nettement mis en évidence le pneumo-bncille, 

cirnse de se1>licémie conslatée 11e11<lw1I la uie ; ce qui 
constitue un (nit forl rare, ùu moins chez l'homme. 

La malade reçut 270 cme. cl' Eleclrnrgol, par injcc­
lions inlraveineuses. Les injections furenl (ailes n 
pcu près Ions les jours. à ln dose de 40 cmc., soil en 

une fois, soit eu deux injections, l'une le matin, l'au­
Ire le soir. A la 5"' injeclion, ln temp«irnlurc, de 39•, 
tomba il :p •2. Une inlcr.ruption de cieux j ours dons 

ln médicnlion vit la lempéralure remonter. Une se­
conde &érie cle 7 injeclions amena la chute définitive. 
S'nppuynnl sur des expérimenlnlions faites nvec 

l'Elcclrnrgol sm· le pneumo-hncille de Fricclliinder 
de ln malade, Chirié c ne peul s'empêcher de croire 

11ue les injections d'argent ont conlrihué <l<tns une 

large m esure À ln guêrison de celle mala die ~-

·- 4t -

CONCLUSIONS 

Dans l'étal actuel de nos connaissances cliniques 

et bnctérfologiques, des pneumo-entérites p orcines, 
l'Elcctrargol en inj ections sous-cu tanées, nous semble 

le lrailemenl de choix qui doit ~Ire généralisé. 

Ses a vantages sont les suivan_ts ; 

1 • !nocuité complète des injections. 

2° Résultais très satisfaisants tant nu point de vue 
curatif qu'au poinl de , ,ue préventif. 

8° L'Electrargol est un médicament de longue con­
serva tion, qu'il est facile de se procurer rapidemenl 

et en grande quantité. 

Toutefois, peut-on espérer que dans un aven ir pro­
<'ltnin, de nouvelles é tudes e t de nouveaux essais met­

tront nu point tme mélhode de sérothérapie spéci­
fique, qui permettra de lutter d'une façon plus cffica• 
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ce encore contre les pneumo-entérites gui, chaque an­
née, causent de si lourdes pertes à notre élevage 
porcin. 
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